	*Dunes littorales à Juniperus spp.
	2250

	

	Habitat d’intérêt prioritaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	2250
	*Dunes littorales à Juniperus spp.

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	2250-1
[=5210-4]
	*Fourrés à genévriers sur dunes

[=*Juniperaies littorales à Genévrier turbiné de France continentale]

	
	2250-2

[Traité en 5210-5]
	*Fourrés à Genévriers sur falaises
[Voir la fiche correspondante]

	CORINE biotope
	16.27
	Dunes à genévrier

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Communautés de genévriers développées sur substrat sablonneux ou sablo-graveleux du littoral méditerranéen (sur arrière-dunes fixées).
N.B. : sur substrats sableux ou sablo-graveleux, les juniperaies à Genévrier turbiné relèvent à la fois de l’habitat non prioritaire de la directive « Matorrals arborescents à Juniperus spp. » et de l’habitat prioritaire « * Dunes littorales à Juniperus spp. » [code UE : 2250*] ; elles doivent être traitées de préférence par ce dernier code (éventuellement en croisement avec le 5210) qui leur est spécifique. Sur substrats rocheux, les juniperaies à Genévrier turbiné ne relèvent que de l’habitat non prioritaire « Matorrals arborescents à Juniperus spp. » [code UE : 5210].


	Répartition géographique

En France, cet habitat se situe sur les littoraux méditerranéens (continent et Corse).

En PACA, les dunes à Genévrier turbiné sont présentes au tombolo de la presqu’île de Giens et en Camargue (au bois des Rièges, aux dunes de Lansac et en Petite Camargue). 



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Genévrier turbiné
	Juniperus phoenicea subsp. turbinata

	Chêne vert
	Quercus ilex

	Filaire à feuilles étroites
	Phillyrea angustifolia

	Pistachier lentisque
	Pistacia lentiscus

	Arisarum vulgaire
	Arisarum vulgare

	Asperge à feuilles aiguës
	Asparagus acutifolius

	Garance voyageuse
	Rubia peregrina

	Myrte
	Myrtus communis

	Oléastre
	Olea europaea var. sylvestris

	Salsepareille
	Smilax aspera

	
	

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation arborée ou arbustive méditerranéenne, souvent sempervirente et sclérophylle

	Classe :


	Quercetea ilicis

	Communautés arborées claires ou arbustives, héliophiles

	· Ordre :


	Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni

	Communautés littorales des dunes et de certaines côtes abruptes

	· Alliance :
	Juniperion turbinatae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

- Dunes mobiles à Oyat (Ammophila arenaria subsp. australis) des côtes méditerranéennes (fiche : 2120-2).

- Pelouses dunales des Malcolmietalia (UE : 2230).
- Dunes fixées du littoral méditerranéen du Crucianellion maritimae (fiche : 2210-1).

- Dunes à végétation sclérophylle des Cisto-Lavanduletalia (UE : 2260).

- Forêts dunales à Pin parasol, Pinus pinea, et/ou Pin maritime, Pinus pinaster (UE : 2270*).

- Chênaies vertes (UE : 9340).

	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Risque de dégradation par déstructuration et rudéralisation de l’habitat en Camargue, lié à la présence de troupeaux bovins dans ces reposoirs naturels.
Ces junipéraies présentes sur le littoral méditerranéen subissent de nombreuses dégradations (déchaussements racinaires, coupes...) dues à une forte fréquentation humaine (circulation de véhicules, piétinement, camping sauvage…) et à une urbanisation sans cesse croissante.
Pour les habitats situés à l’intérieur des terres (Camargue), la baisse de la salinité des eaux peut menacer l’habitat en favorisant le développement d’espèces d’eau douce, comme le Peuplier noir, qui entrent en concurrence avec les espèces de l’habitat. 


	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucune.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales



	Favoriser une mosaïque de l’habitat : 
Favoriser une structure en mosaïque de la formation en ménageant des clairières comme niche de régénération.



	Canalisation de la fréquentation : 
Dans les zones très fréquentées par le public, limiter les possibilités de divagation des promeneurs hors sentiers (barrières, clôtures, cordons non débroussaillés). De plus, la rareté et la richesse en espèces remarquables de cet habitat peuvent justifier la mise en place de protections réglementaires sur les zones concernées.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Non identifiés.


	Principaux acteurs concernés

Propriétaires, randonneurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




